
. L'ELECTEIR.

d'enrance, des rapports vrais;' d coWve-
nances d'âge, d'esprit, de goût et de coeu r
les unissaient. Voici les pens6ýs qu'ils
méditèrent en .peu de temps:

"Pense et prie avant de choisir, choisis
" avant d'aimer, et ne confie le secret de

ton cEur qu'après <n avoir longtemps
" caus6 avec Dieu et avec ceux qui t'ai-

ment.
"Et si Dieu et ceux qui t'aiment ap-

" prouvent ton amnu r, noun-le par le lieu
c de la promesse ai cœear de ta fiancée,

"'de peur qu'il ne tombe de in maiji coin-
"me les choses qui ne tiennent pas."

Et quand ,tu lui auras donné ta foi et
que tu auras reçu la sienne, ne ferme
point tes lèvres aux pensées de son cœeur.

" et laisse ta firncée appuyer *a vie sur ton
bras et ses espérances sur ton cœur.
"Et le ciel, où Plon aime sans fin ni

" mesure, s'inclinera vers vous, ci les an-
" ges prendront vos cours dans leurs
" mains et les aideront à s'aimer. "

Beaucoup d'autres maximes étaient dans
le -livre, et leur firent comprendre à tous
deux le mariage sous un jour sérieux el
vrai ; ils s'aimèrent, et Adélaïlde se maria,
mafs pour devenir bonne et tendre épouse,
et non plus commîe elle l'avait long-temps
voulu, seulement pour ne plus être cetlte
chose a ressort, cette chose inerte, quil
nl'oWe ni penser, ni agir ; cette chose artifi-
ciellé, sans réalité. sans couleur, sans sa-

AGTtU T ALITE.
SAM (Officier américain.), -On ne passe pas Pat.

defendu d'aller chez Bull comme la derniere fois.
PAT.-Mais j'y-vas en pic-nic.
SAM.-All right! Passez.

Ça vous est

- ~

veur, s ss personna té propre ; cet e c ose
insaisissable, inexplicable, qui n'st 1rien, qui a trait aux affaires politiques de nos

ne sait rien, ne veut -rien; qui v udrài VOis nsne aitrie, n vet -ien; q vodr Il1 va sans dire que les ra dicaux sont, laêtre seulement ce qui doit plaire a tous, cas ireuuel s arde son
et u'o apell 'ue dinoel1 g arir.cause de tout le mal. On si- garde bien

Ide dlire qie le New York Times, cité ici,
ANNA ARIE. a a oplaisance, n'est qié l'or-

gane d'une nuance lu parti républicain qui
QUE B LIC e . ent au pouvoir. Il rie faut don, pas per-S.dre de vue que ce parti est maintenant di

SAMEDI, 22- SEPTÈMBRE 1866. visé, la nuaneè dont nous parlons tendant à
sa fondre dans le parii démocratp. Ce jour.
nal, rédigé avec un incotestaïble talent par

Le omurrier d;C(anadct est bien som- M. Raymond, semble,dep'uis cue'que temps,
bre ces jours-ci. On dirait, que Dieu nous avoir*pris pour tactique de démontrer à la
pardonne, qu'il s'inspire de Lamenais pour portion' du parti. .radical ou ié1 ubleain
écrire ses articles prophétiqpesiquoique qui est resté fidèle à son programme, du
le style de cet admirable écrivain n'y pa- cioins en ce qui touche à l'égalité civile
raisse pas du tout. Il prédit force catastro- et politique du nè gre, que la gu'erre civile
plies et 'cataclysmes : aux Etats-Unis une est imminente. C'est la lta tique dlu lé-
plus terrible guerre civile; en Europe, couragement ou de la peur. Elle n'est
la Révolution (qu'est-ce que.la Révolu- pas nouvelle. En France les réaction-
tion ?), laquelle envahit maintenant peuples naires, quelque temps avant le Con p d'E-
et rois. Son imagination est montée à des lat inventérent les partageuxet M. Ro-
hauteurs apocalyptiqtues et nous ne savons mien é'rivit le Spectre Rtouge. Les dé-
vraiment pas où cela le mènera. - Et puis mocratis font donc cause cornne avec
le gouvernement républicain l'offusque plus les radicaux qui ont -maintenant le gou-
que nous saurions le dire cette aboimi- vernement, et ils proßbé ieet qui mieux
nable républ.ique a sa chute marquée dans mieux sur .les iuine.dnpays. Bref, ils en
la haine du Coun-ier. onttà parler de àhctature, à la réunion

Ses, lecteurs ont dû étre bien surpris dans une seule main de tous les pouvoirs
d'aupprenclre qt aux Etats-Unis radicaux qdie la nation américaine -s'était accoutu:-
et démocrates, maintenant divisés, s'en- mhe à déléguer:aux hommes de son eboix.
tendaient a merveiile pouir écraserle Sud Ce qui épouivante nos conservateurs, -c'est.
et torturer Jefierson Davi<. Lts radicauxç, Pagitation din grandl peuple pour le t-i-
passe encors, mnais les démocmaws,? Contre omph <le ceriaiis principes,; ils ne peu-
qui Phabeas corpicsavait-il été suspendu? vent pas eonnevoyr que les idées puissent
Contre'L idémnuon:rales qui enspiraient sans faire ainsi frémir toute .une nation ! lis
cesse dan•s le Nord, qui affitlwient ouver- sont aocoutnmés-ici aut speccle .e l'abâ-
temeut leurs sentiments de désunion. Ne tardissement des àrues et des intelligences,
sont-ce pas les démorites qui-essayèrent et ils ne peuvent. conlemopler cet- autre
de faire l'élection le McClell;n ?-rai. speatacle d ne lutte qui accompliî,sur le
ment, c'est à croir lée (Courrier des terrain des principes, sans un:eu pro-Elais- Uns vae-inecum de'fod C'e t cela u n a .triq eu-

nt pe l er. a .p qu'codea la tc ..te àe
nojorMit scb ervateurs, -ou totcSIa ur a tant dor0'écho daileur cënrL

. Québec a tonjours la tee dans un blo1i..
lard et les pieds dans la boiu. Il ne jouit
guère due .soleil à l'heure qu'il est ; cPt as-
tre n'y vient pas hasarder -un " pied blainc
et vermeil ,esélon îa.hîiphodAuu
guste Barbier, l'auteur des Icinbes. Nuus
jouissonsd'un -ciel anglais, quoi !

Les piétons sont éclaboussés; ils navi-
guent sur des trottoirs ; ils ont l'air de
flotteurs avec des parapluies pour gaffe., 1
Les essieux sont rompus; le bois de chauf-
fage se pile en pleiné rue, e le foin aussi.
Tout le monde court les plus grands dan-
gers ici: carosses, cabriolets, pataches,
tout s'échoue, se brise, se caise et s'épar-
pille dans l'ornière.

Le cle:miin-de-:fer urbain a. toujours le.
privilège .de déblayer sa própre voie et
d'embarrasser les voies parallèles de -bone
qui déborde jusques aux portes des inai-
sons. Le's .lisses,'paI aTa ine mnt 1e ce's
voies, sont p!us élevées d'un eôt -; les
roues s'C:cirtent, lessieu casse, et le pau-
vre charretier, tout en maudissant le pri-
vilège contre lequel il ne peu.t rien,. perd Fa
journée de travail et quelque chose de.plus.

Rien. ne se fait pour amé!iorerles che-
mins les plus fréquentés: nous pataugiePne;
nons nous cassons le cou dans le mac~h
dam effondré, nous nous. crottons jugque
pardessus la tête. On-a bien autre chose

là penser qü'à faire un peu;dc. toilette.à la
ville.; use préoccupe beaucoup plus d'ac-
corder. des places ; et lHotel-de4ille a.
maintenant ses coulisses:templies de-olli-
citeurs, de postulants, de protecteurs et-de
protégés comme .un édifice: parlementaire.

à liópoqe d'une session !
Tout crnièrement nous lisions dlans

un journal que - la mnimi-ipiilié cle Paris,
ulan uréparer uncutte clhemin assez

considérable, fit tranîsporter le soir, toute la
pire uil.fallait, laquêlle,.broyée .ur les
lieux par une machine à vapéur, fut pla-


